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**Décidemment, il passe en ce moment, sur
la province de Québec, un souffle étrange qui sem-
ble pousser au crime et il ne se passe pas de semaine
sans que nous entendions parler de quelque épou-
vantable boucherie humaine.

Il y a quelques jours encore, on nous apprenait
qu'un cultivateur de Sainte-Rose, Cyrille Desjar-
dins, était mourant des blessures que lui avaient
infligées trois individus, trois f rères, à propos d'une
discussion de jeu de cartes, pour une affaire de cinq
centins.

Pauvre Desjardins! je l'ai bien connu, quand
j'allais passer l'été dançs cette ravissante paroisse
de Sainte-Rose où l'air est si pur, la rivière si belle
et ses fIes si jolies, qu'on ne croirait pas.qu'il fût
possible qu'un crime put y être commis.

Et ce qu'il y a de plus particulier dans cette af-
faire, c'est que Desjardins est bien l'homme le plus
calme et le plus doux que j'ai jamais connu, et que
ses agresseurs étaient, dit-on, parfaitement sobres.

Tous les quatre jouaient ensemble, quand cette
misérable question de cinq centins surgit tout à
coup, et voilà que les trois frères, pris de folie rou-
ge, s'élancèrent sur le malheureux Desjardins et
l'assommèrent froidement, puisque l'ivresse n'est
pas alléguée comme excuse ou motif.

* ** Les jeux athlétiques et les exercices du
corps sont, comme vous le savez, très en vogue en
France depuis quelques années, dix n csrouet
ont exercé une grande influence sur la constitution
des jeunes gens, comme je l'ai constaté, lors de mon
dernier voyege.

Je vois même dans les derniers journaux, qu'une
grande partie de barette ou ballon au pied, (le foot-.

* ** M F. -X. Toussaint, l'auteur de bouquins
quelconques, s'est trouvé froissé des réflexions que
j'ai faites, dans une de mes dernières causeries, au
sujet de ce qu'il appelle son traité de géographie;
ce brave homme a donc deux torts, celui d'avoir
fait un livre rempli d'erreurs, et d'essayer de prou-
ver qu'il avait raison d'écrire les choses absurdes.

On m'a dit, mais je ne le crois qu'à den)i, que M.
McCarthy, notre ennenmi, n'a jamais lu, en fait de
livres français, qiue le dictionnaire de M. de Bon-
cherville, celui de M. Baillargé, ainsi que la géo-
graphieet l'arithmétique de M. Toussaint.-Notez
que ceci m'a l'air d'une simple f umisterie,-mais si
la chose est vraie je ne m'étonne plus qu'il veuille
abolir l'usage de la lang ue française.

M. McCarthy a été évidemment trompé par les
faux amis qui lui ont mis en main ces monuments
baroques dle notre langue.

Certes, M. McCarthy n'en est pas moins blâma-
ble, car à aurait dû se renseigner et étudier uin peu
mieux, mais c'est une leçon pour les Anglais qui
ne savent pas le français et j'cspèî-e qu'elle leur
profitera.

MN. Toussaint, dans sa tartine qu'il a faite dans
le Canadien, a été évidemment mal inspiré, car il
devrait savoir que le devoir de tout chroniqueur
sachant son métier, est de signaler toutes les sot-
tises que les plus braves gens peuvent commettre,
quand elles sont publiques, comme de louer toutes
les bonnes actions que l'on remarque.

Il lui était si facile de ne pas écrire de traité de
géographie puisq~u'il igor cette science.

Il est vrai qu'il a l'air de vouloir me piquer en
faisant allusion à mes opinions politiques ; cela ne
pi-endl pas, car si M Toussaint est aussi ignorant
en matière politique qu'en géographie, ce c<tue*j
crois fermement, ses phrases n'ont aucune valeur.

Il ne s'agit pas ('enfiler (les mots, il faut prou-
ver si J'ai raison ou tort, et si M. Toussaint a com-
mis des erreurs au lieu de faire de la géographie.

* ** Si j'ai bonne mémoire, il y a six ans à
peine, lors du dîner (les Canards, à Château-Ri-
cher, M. Toussaint nous fit un petit discours dans
lequel il déclara qu'en fait de politique, il était
tout à fait mêlé.

Je m'en rapporte à lui, j'étais là, je l'ai entendu,
et, dans cette belle après-midi d'été, j'ai autant
goûté les franchies paroles de M. Toussaint père,
que les bons canards de M. Toussaint fils.
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Toutefois, je veux être compris, si les canards
élevés par MMH. Toussaint et Cie, sont excellents,
et cela, tout le inonde le sait, les canards géogra-
phiques ou arithmétiques sont durs à avaler.

Chacun son métier, M. Toussaint ; vous ne sa-
vez pas écrire, vous iznorez la géographie, avouez
le donc et que cela finisse.

Quant à ce que vous dites de l'Alsace-Lorraine,
ceci n'est pas vrai, et, en m'exprimant ainsi, je
crois être très poli, moi qui ai habité l'Alsace et la
Lorraine, moi qui ai fait la guerre (le 1870-71l, et
qui ai revu ces pays il y a un an.

L'AlIsace et la Lorraine sont entre les mains des
juifs allemands. les pires juifs de la terre, mais
tout Alsacien ou Lorrain aime encore la France
d'hier, la France d'aujouru'hui.

Il est. permis d'être ignorant, mais personne n'a
le droit de n'avoir pas de coeur.

En finissant votre longue, très longue, trop
longue emplâtre, vous me dites Il Bonjour, M. Le-
dieu " ; moi, je vous dis, Il au revoir ", ad multos
annos, et je prie Dieu qu'il vous garde de la géo-
graphie et de Beauport.

J'espère bien qu'il va m'envoyer encore une ou
deux colonnes, mais qu'il n'attende pas de réponse,
j 'ai d'autres chats à fouetter.

* ** L'autre jour, M. David, député de Mont-
réal, fit un discours très enlevé et très enlevant, à
propos de je ne sais plus trop quelle affaire,-
vous voyez avec quel soin j'évite de parler poli-
tique-et venant à parler dii fameux McCarthy,
qui veut abolir notre langue, il lança ces mots su-
perbes:

"lM. McCarthy a, dit-on, juré de ne pas mouvr
avant de voir disparaître la langue française au
Canada, mais il mourra avant d'avoir vu se réali-
ser son rêve ; les McCarthy de l'avenir reprenant
son oeuvre n'y réussiront pas plus, et sur leurs os
blanchis on parlera français."

-Tiens, dit M. Robidoux, un lettré comme vous
le savez, cela fait un joli vers.

Et sur leurs os blanchis on. parlera français

A huit heures, le même soir, à la réouverture
des débats, M. David trouva sur son pupitre la
pièce suivante que je reproduis, non pas comme
modèle de prosodie, mais parcequ'elle a été écrite

.vivement et qu'elle contient un véritable souffle
de patriotisme:

On a pu nous céder, on n'a pas pu nous vaincre,
Et les bravEs soldats (lui sont morts sous nos murs
Ont engendré (les fils, qu'on ne pourra convaincre,
Vous qui voulez nous vendr-e, oh! soyez eii bien sûrs-. .-
Quanîd le père est vaillanit, le fils n'est point un lâche
Et vous aurez beau faire, il ne fuir-a jamais.
Non, nos enfants auissi périronit à la tâche;
Mais sur leurs os blanchis oni parlera français

Ils lutteront toujours, sans relâche et salis trêve...
Toute mère allaitant son petit caniadien
('hantera, chaque soir, pour- épurer son rêve,
Les chansons dui pays, dont il sera gardien.
Puis il ira tout (droit, sans crainte, dans 1'arêne, -

Peut-être il tombera luttant contre l'anglais,
Sachant bien que chacun ne va qu'où Dieu le mène ....
Mais sur ses os blanchis on parlera frmançais

Vous voulez revenir aux jours oùt l'Acadie,
Sous le fer et le feu, succombait vaillamment,-
Et vous venez nous (lire, écumant (le furie;

"Québec est eni retar-d, c'est son tour- maintenant
Mais, jadlis, sur l'église, à -ii lnpi-è, sur la porte
Un soldat écrivit Ce pays Pst anglais."
Bien (les ans sont psés..Ev'angeline- est moi-te,
Mais sur ses os blanchis on p)arle encor français

C'est une grande misère que de n'avoir pas as-
sez d'eserit pour bien parler, ni assez de jugement
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